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Le cycle sismique est défini par de longues périodes de lente accumulation de contraintes le long des failles, sous l’effet du mouvement continu des plaques tectoniques, en alternance avec des glissements rapides relâchant lors d’un séisme tout ou partie de l’énergie accumulée [Reid 1911]. Cette vision est remise en question par des séismes lents et glissements asismiques observés dans les zones de failles actives [e.g. Dragert et al, 2001 ; Peng & Gomberg, 2010] qui libèrent une partie de l’énergie sismique accumulée plus lentement qu’un séisme ordinaire (i.e sur plusieurs jours à mois comparés à quelques secondes pour les séismes ordinaires) mais à toutes les échelles de temps et d’espace [e.g. Burgmann, 2018]. Ils contribuent à modifier significativement l’aléa sismique dans une région donnée, et ainsi modifier la probabilité d’occurrence d’un séisme de forte magnitude. L’étude et la caractérisation de la diversité d’évènements de glissements sismiques et asismiques de durée et de taille variable est primordiale pour quantifier le bilan des forces accumulées et comprendre la physique sous-jacente pour une meilleure évaluation du risque sismique.
Les mesures GPS dans les zones de failles actives [Rogers & Dragert, 2003] ont permis d’explorer les caractéristiques des glissements lents et du chargement intersismique. Ces caractéristiques ont été étudiées dans les zones de subduction ainsi que le long de grands systèmes de failles continentaux (par exemple le long de la faille de San Andreas, faille Nord Anatolienne). Il a ainsi été récemment mis en évidence qu’il existe une très grande variété de type de glissements asismiques et qu’un continuum semble relier les séismes et les séismes lents. Cependant dans beaucoup de régions du globe, les épisodes de chargement et de déchargement sismique ou asismique sont peu documentés du fait de la couverture spatiale éparse des réseaux GPS [e.g. Jolivet et al, 2012].
La quantité de données d’imagerie SAR (Radar à Synthèse d’Ouverture) et optique n’a fait que s’accroître depuis les 30 dernières années. L’InSAR permet aujourd’hui une cartographie systématique fine (i.e au mm près) de toutes les régions activement déformées du monde. Ces données sont faciles d’accès et les chaines de traitement pour chaque type d’image bien établies. Cependant la plupart des études actuelles se réduisent à l’utilisation d’un seul capteur (par exemple ALOS en Haïti), ce qui limite fortement notre capacité à étudier les failles actives sur des échelles de temps supérieures à quelques années. L’étude de tels phénomènes nécessite donc la mise en place d’un outil permettant une fusion systématique et globale de toutes les mesures géodésiques pour déterminer un champ de déformation de la surface en 4D (3D + temps) le long des failles actives sur de longues périodes de temps.
L’obtention de longues séries temporelles de données SAR avec une grande couverture spatiale et des précisions de l’ordre de la centaine de mètres nous permettrait d’étudier avec plus de précisions les comportements des failles, la physique des tremblements de terre et d’améliorer la quantification de l’aléa sismique. 
L’objectif de cette thèse consiste en :
1) Le développement d’un outil générique capable de récupérer, traiter les différentes données des missions satellites et de fusionner les informations, en fonction des modes d’acquisition. Cet outil sera basé sur une assimilation de données géodésiques pour la reconstruction d’un champ de déplacement en 3D à partir d’un filtre de Kalman [Dalaison & Jolivet, under review] qui sera adapté à la fusion d’information de plusieurs capteurs. 
2) Tester et appliquer cette méthode (1) aux données disponibles sur les Caraïbes, en commençant par la région d’Hispaniola, où la variabilité du comportement mécanique des failles actives ainsi que les différents types de glissement restent peu explorés bien que les cartes d’accumulation de contraintes de Coulomb [Manaker et al., 2008] montrent une accumulation importante des contraintes sans séismes majeur depuis près de 1000 ans, le long de la faille Septentrionale dans le nord de la République Dominicaine.
3) La confrontation des nouveaux résultats obtenus (2) aux modèles et cartes de couplage existants le long des grandes failles caribéennes. Cette synthèse de plus de 30 ans de données permettra de comprendre en détail le comportement des zones ayant récemment rompues en particulier en Haïti [Calais et al, 2010] et République Dominicaine.
4) La recherche systématique d’occurrence d’épisodes de glissements asismiques de toutes les échelles temporelles et spatiales pour une meilleure compréhension du comportement du glissement le long de toutes les failles continentales actives, qui seront autant de données supplémentaires à ajouter à l’archive globale disponible.
La thèse se déroulera au laboratoire de géologie de l’ENS et sera encadrée par R. Jolivet et E. Calais.
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